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la pauvreté des cho ix effectifs

Nico las QUELO

1 . La not ion de po litique crimine ll

po l it ique crim ine l le est l
'

ensemble des moyens ( législatifs e

m is en oeuvre dans une société pour tenter de prévenir et d

face aux d iverses formes de crim inal ité . Il faut bien avo ir à l
'

espri

cet assemb lage de lo is
,
de programmes

,
de déc is ions et d

'

actions es

produit de nombreuses procédures de propos it ions ,
de discuss ions et d

au cours desque l les divers «entrepreneurs de morale » (a

d
'

Howard Becker
,

1 98 5 ) ont à coeur de se faire entendre e

d
'

imposer leur point de vue . La figure 1 c i - après i l lustre ces interaction

USA en particu l ier , la po l itique crim ine l le (aux divers éche lon

cet énorme Etat fédéral) résu lte des débats souvent v irulents qu

aux prises notamment

,despo l itic iens (maires des municipal ités , gouverneurs des Etats•

parlementaires rég ionaux et fédéraux
,
membres du gouvernemen

qu i , sur l
'

échiquier po l itique ,
vont des p lus l ibéraux aux p lu

conservateur

nne ls de la po l ice ,
de l

'

administration de la justice ,
des؟

س@4.كط

1

3tances de survei l lance
, qu

;
3،sont généralement organisés en syndica

ْ

Profe sseu r assoc ié de dro i t péna l e t de cr im ino log ie ,
Facu lté de dro it

,
Un ivers ité d

(Su i s s

Par exemp le
,
le syndicat des personne ls pén itent ia ires de l

'

Etat de Ca l iforn ie est san

conteste au jourd
'

hu i le p lus pu issant de ce secteur aux USA . I l a passé de 4000

en une décenn ie . « I l d ispose de p lus de 8 m i l l ions de do l lars de cot isat ion

ce qu i lu i permet d
'

être le second p lus gros ba i l leur de fonds des campagne

loca les . Le synd icat . . . a l loue a ins i un m i l l ion de do l lars par cyc le é lectora

candidats favorab les à l
'

expans ion des pr isons . . . L
'

appu i q ue le syndicat . . . apporte

aux po l i t ic iens étab l i s permet en retour à ses membres de jou ir de condit ions d
'

emplo

le sa laire moyen d
'

un
ء

de m ieux%
ه

60
كلا

!(20,1998,quela moyenne nat ionale des
"

matons
"

américa ins . . . (Wacquan



Figu re 1 : Processu s de product ion de la po lit ique crim inel l
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des médias , qu i s
'

expr iment énormément sur les quest ions crim ine l les e

couvrent mas s ivement et souvent spectaculai rement les actes d

et les intervent ions po l ic ières , jud ic iaires et d
'

exécut ion de

: ains i par exemp le ,
en 1 993

,
la couverture méd iat ique des affa i re

et des procès pénaux a été tro i s fo i s supér ieure à ce l le de

actions du gouvernement ou des affaires économ ique

assoc ia t ions de c itoyens , dont les op in ions sont auss i mu l t ip les e t•

contrastées que peuvent l
'

être notamment ce l les de com ités d

d
'

enfants v ict imes de dé l inquants sexue l s ou de groupe s d

des dro i ts des détenus ; les sondages d
'

opin ion s i fréquent

USA révè lent d
'

ai l leurs des att itudes paradoxales pui sque , pa

entre 1 982 et 1 99 1
,

83% des América ins interrogé

estimaient que les juges ne se montraient pas assez sévère s , mai

entre eux reconnaissaient que la po l it ique répress ive e st inefficac

.pour réduire la dé l inquanc

pénal istes ,
crim ino logues et autres un ivers ita ires travail lant dans•

le vaste champ de la dé l inquance et dont les op inions sont ( l ibert

obl ige ) e l les auss i hétérogènes

...2 . Des nombreuses facettes de la po litique crim inelle des US

modes de réso lution d
'

une affaire pénale peuvent prendre ,
au

Un is d
'

Amérique ,
un chem inement extraordinairement varié et

surprenant . Et tout ce la avec des poss ibi l ités étonnantes de négoc iat io

de marchandage (bargain ing) , qui permettront éventue l lement

d
'

év iter l
'

entrée dans le système péna l ou alors ,
lorsque ce lui - ci est sais i

59@ه 5de laisser aux procureurs le so in de trancher eux -

mêmes jusqu
'

cas enregi strés péna lement . A ins i
,
derr ière la s imp l icité ,

vo ir l

apparentes de la po l it ique crim ine l le des USA (te l le qu
'

e l l

à l
'

observateur étranger) , se cache une réal ité vaste e

qu i est beaucoup p lus comp lexe qu
'

i l n
'

y paraît au premie

اص@ا
"

coup

éventai l des princ ipales opt ions dans la panopl ie des réact ions à l

dé l inquance aux USA peut se lon nous être résumé par la figur

pour pouvo ir se faire une image approfondie des prat iques d

criminelle quotidiennement m i ses en oeuvre aux Etats - Un is
,
i

faut bien avo ir consc ience des aspects essent ie ls suivant

Tout d
'

abord
,
i l faut se souvenir que la justice pénale y est u

à 51 v itesses (code pénaux et de procédures de 50 Etats
, p lu

de l
'

Etat fédéral) qui priv i lég ie les couleurs
,
valeurs et coutume

détriment de l
'

un iform ité et de la cohérence d
'

ensemb le
،



...l'échafaud

de diversion ou d
'

échapper à la citade l le pénale
*

Modes de règ lement extra-judiciaire des conflits
*

,`Modèlede justice réparatrice (Restorative Just ice
*

ou maint ien en liberté
`

sur paro le
*

Autres formes de liberté survei l lée ex : surve i l lance*

es et j ours - amendes
*

sanctions intermédiaires (entre le mi l ieu ouvert et la*

ormes d
'

incarcération - choc
`

ex : boot camps) et*

etour des châtiments corporel

formes de privation de l iberté*

Détention de longue durée
,

vo ire*

iminato ire : système du three strikes and you

re ou

e ine de mort et exécutions capitales
*

@----------"-----'Marchandages
`

rô le essent ie l de la po lice ,
des procureurs ainsi que des associations

privées (de protection des vict imes
,
de défense des dro its de l

'

homm

أس@ح

b) Ensuite
,

i l faut bien avo ir en tête l
'

influence et le po ids cons idérab le

sont exercés par la po lice et par les procureurs . Les diverses force

po lice (munic ipales , étatiques et fédérales) se l ivrent en effet à un

acharnée sur le terrain de la dé l inquance ,
non seulement

entre e l les
,
mais encore avec les multip les services de sécurité privé

un des rôles déterminants joués par ces forces de po l ice est le recuei

preuves indispensables au dénouement du procès pénal . Quant au
i ls sont les maîtres très puissants de la just ice pénal

parce qu
'

i ls peuvent entrer avec la défense dans des vo ies de

oc iation et de marchandage judic iaire considérab les (plea bargain ing@
ولس@

o it avant le procès , so it en lieu et p lace d
'

un
'

procès : cec i a conduit

très grande lim itation du rôle des juges
- d

'

ai l leurs raremen

pour les causes pénales
-

qu i n
'

interviennent p lus que pou

1



5 des cas pénaux enregistrés (notamment ceux oه@ùه

accusé pers iste à refuser de p la ider coupable . . . ) et à une restrict io

de leur pouvoir dans la déterm ination de la pe ine , pu isqu

dern ière a très souvent dé j à été négociée avant le jugemen

côté des avocats de la défense pénale ,
la « profession est asse

: e l le n
'

intéressait que ceux qui n
'

ont pu trouver de causes p lu

et serait exercée par beaucoup avec une compétence d iscutab l

asse effrénée au c l ient et nette préférence pour le p lea bargain ing"...:ح

,audétriment d
'

une défense sérieuse et approfondie des accusés (Cédra

. . . au po ids démesuré donné à la dissuas ion et à leu

neutralisation

-Malgréla richesse de l
'

éventai l de cho ix possib les mentionnés c

i l faut sou l igner que les Etats - Un is d
'

Amérique ont connu ,
dès

1 976
,

l
'

établ issement progress if d
'

une nouve l le po l itique crimine l l

dominée par une ph i losophie sécuritaire et de gestion de

risques , faite à la fo i

d
'

une part , dans le cas de la
`

pet ite délinquance
'

( i l faut re lever pa

que la simp le consommat ion de haschich est dé j à exclue de ce

! ) , de nombreuses var iantes
, possibilités d

'

échapper à la

sanction et alternatives à l
'

incarcération
,
avec notamment (cf tab leau c

(dessu

déve loppement
,

surtout pour les affaires moins graves ,
du modè le•

de Restorative Justice ou de médiation entre auteurs et vict ime

d
'

infractions à des fins de réparation ,
voire de réconc i l iatio

énorme importance de la surveil lance pénale (probation ,
ass ignation

•

;(àdomici le
,
surve i l lance é lectronique

.lerecours accru aux sanctions intermédiaires ( intens ive supervision•

:(travauxcommunautaires
,
centres correct ionne ls de j ou

sans que ces diverses vo ies de dépénalisation ,
vo ire d

ne viennent pour autant réduire la populatio

: on peut tout simp lement parler d
'

atouts supplémentaires dan

un vaste éventail de so lution prioritairement répress ive

D
'

autre part , de la neutralisation des délinquants considéré

dangereux ou comme faisant courir des risques crim ine l

exemple ,
le possesseur de crack est

أس@(،
ces moyens de neutralisat ion sont;(

alors surtou

1



le prononcé accru de la pe ine de mort (qui fait partie de l
'

arsenal•

lég is latif de 3 8 Etats sur 50) et l
'

augmentation marquée de

((
2)

...3exécutions capitales (dès l
'

âge de 1 6 ans révo l

m ise à l
'

écart des délinquants réc idivistes ,
avec un système•

impitoyable , hérité du jeu de ?ase - bal l
'3 )

et qui conduit à éliminer e

envoyant définit ivement en prison celui qui est condamné pour l

fois pour avo ir commis un crime v io lent ou l ié au trafic de

stupéfiant

prononcé de peines minimales obl igato ires (mandatory m in imum•

sentences) pour un nombre de crimes et avec des seui ls minimau

plus é levés
,
ainsi que l

'

augmentation des condamnations

peines de longue durée
,
ce qu i a eu pour conséquence non

ا

;réfléchie une forte surpopulation carcéral

retour aux pe ines
'

choc
'

,
comme par exemple les boot camps et les•

.châtimentscorpore l

d
'

une façon générale ,
la dégradation globale des dro its des détenus•

,etdes condit ions de v ie dans les prisons : hygiène défic iente

.maladiesdiverses (dont le s ida) , sévices et vio lences en tous genre

sexuels
,
recours accru aux drogues et aux médicaments

,
et

exemp le , quas iment toutes les femmes incarcérées sont victime

de mauvai s traitements ou d
'

abus sexue l s

,en1 997 : il y avait 1 3 8 000 femmes détenues aux USA-

...dont80 000 étaient les mères de 200 000 enfants m ineur

ême des Etat - Un i s de 1 9 89 . Au Texas ,
l
'

Etat qu i؟

ononce et met à exécut ion le p lus de condamnat ions à mort
,
une propos it ion a ét

en avr i l 1 998
,
d

'

abaisser à 1 1 ans révo lus l
'

âge à part ir duque l la pe ine cap ital

pourra it être app l iqué

C
'

est le système du
`

three str ikes and you are out
'

( l ittéra lement : tro i s coups ou tro i

e t c
'

est l
'

expu l s ion ! ) introdu it dans l
'

arsena l péna l de plus d
'

une v ingta in

Etats amér ica ins et permettant de condamner à vie
,
sans espo ir de l ibération , l

'

auteu

un cr ime de v io lence ou de trafi c de stupéfiants qu i est reconnu coupab le pour l

fo is (cf. Sh ichor/Sechrest
,

1 996 : certa ins Etats app l iquent déjà cette règ le
de la seconde condamnat ion pour un acte de v io lence ! ) . I l faut re lever auss itô

except ions notab les à cette
`

règ le du j eu
'

,
except ions qu i favor isent une fo is de p lu

d i spar ités dans le prononcé des pe ine s (p . ex . Cette règ le ne frappe pas les
`

crim ine l

co l b lanc
'

, pu isque la cr im inal ité économ ique ne fait pas part ie des actes d

(violence

1



2 200 Lemmes ont accouché en prison ,
très souvent dans des:"ح-ولالارر

conditions crue l les et dégradantes ,
leur enfant étant en outr

séparé d
'

e l les juste après la nai ssanc

que lques chiffres c i - dessous i l lustrent bien ce que nous appe lon

cettepénologie obsess ionnelle de neutral isatio

le début du 20
e

s i èc le
, p lus de 7800 condamnations à mor

étë prononcées aux Etat - Un i s et
,

depu i s 1 992
,
le rythme de

1exécutions cap ita les s
'

est à nouveau embal lé
,
dépassant le nombre d

1 997 et rejo ignant ains i la cadence infernale des années 1 940 . Par

،
ص@

يا؟
ai l leurs

,
cette po l it ique est particu l ièrement discr iminato ire

, pui

des personnes exécutées étaient des Noirs
, qui nه@e4 1

de(ح.م la populat ion totale

1
ef

j anvier 1 999
,
i l y avait 3549 détenus condamnés à mort et qu

dans les fameux
'

coulo irs de la mort
'

dans l
'

attente de leu

(et parmi eux : 42% de Noirs) . On sait que cette attente es

et indéterminée
, puisque le but officiel du séjour en pénitencie

de susc iter l
'

amendement du condamné et de parvenir à s

avant qu
'

i l so it exécuté (comme le
`

démontre
'

la mi se e

des condamnés convert is ou évangé l isé

modal ités des exécutions capitales ont été les suivantes
,
entr

1 9981 977 e

s 66% des cas
,

l
'

inj ection létale (devenue aujourd
'

hui le moyen
•

ْ

@(d'exécut ion le p lus pratiqué

;des cas
,
la chaise électrique/ه

;des cas
,
la chambre à gaz/ه

.descas
,
la pendaison

25 ans, le nombre moyen j ournal ier de personnes détenues

sextuplé aux USA
, passant de

,

270000 détenus au début de

: pour une population totale)4@ح

4 (
En ou tre

,
le pourcentage de No irs purgeant des pe ines de prison super ieures à 1 0 an

(81,9951,n1 99 1 (F lanaganس@5@ه

nombre de personnes condamnées à des pe ines supér ieures à 1 0 ans de prison a

1 992passé de 93 00 en 1 974 à 3 5 3 00 en 1 99 1 (F lanagan ,
1 995

,
1 8) . A la fin septembr

Ca l iforn ie détenait le record de personnes purgeant une pe ine de détent ion à v ie ,
ave

1 275 personnes dans cette s ituat ion (a lors qu
'

à la fin novembre 1 995
,
i l y avait e

(comparaisondan s le s prisons de toute la Su i sse ,
1 3 réc lus ionnaire s à v i

1



de 260 m i l l ions d
'

hab itants , les Etats - Uni s ont donc un taux de détentio

p lus de 600 détenus pour 1 00000 habitants (6 1 0 en 1 995
(5
) , taux qu

un triste record mondial (que la Russie s
'

est d
'

ai l leurs mi se

sérieusement . . . ) et qui est par exemple p lus de sept fo i

supérieur à celui de la Suisse (qui comp
tait un tauxde détention d

(()9951détenus pour 1 00000 habitants e

outre
,
comp lémentairement à ces exécutions capitales et à ce

à l
'

écart dans les prisons , les Etat
- Unis entretiennent un contrô l

(sous forme de supervision intens ive
,
d

'

ass ignation à domic i le
,
d

confinement de jour ou de surve i l lance é lectronique) sur env iro

d
'

individus en régime de probation et 700000 personnes libérée

de ce tte
`

correctional supervis ion
'

atteintح

annue llement la somme de 3 0 m i l liards de US$ (qui viennen

aj outer aux 70 mi l liards nécessaires à la gestion de l
'

arsena

Cal ifornie
, par exemple , les dépenses de l

'

Etat pour!

le système pénal (et surtout pénitentiaire) sont supérieures

qu
'

i l consacre à l
'

instruction publique supérieure et par conséquen

la formation des j eunes générations , signe marquant du caractère

purement réact if (répressif) et sans aucune vi sée préventive (proactiv

de la politique publ iqu

le tableau 1 met en lum ière de façon éloquente le fossé qu

dans une perspective in ternationale
,
entre la prat ique de mise e

aux USA et ce l le d
'

autres juridiction

4 - D iscu ss io

résumé
,
il règne aux Etats - Unis d

'

Amérique une culture de l

qui est acceptée comme partie intégrante du fonctionnement d

société et toute la po l itique crimine l le ainsi que l
'

ensemb le du systèm

en sont fortement imprégné

rtains Etats des USA (comme le Texas , une fo is encore) se rapprochent d
'

ai l leurs@حس

ngereusement du taux de l 000 détenus pour 1 00000 habitants . Au taux de cro issance

(9971,moyenannue l de la popu lat ion carcérale de 7
,
4 % (entre 1 984 et 1 994 : cf. Kuh

pourrait y avo ir 1 0 m i l l ions de détenus en l
'

an 202 1
,
20 m i l l ions en 203 1 . . . et l

!2060mo itié des habitants des Etats - Un is pourra ient v ivre en prison avant l
'

a

En 1 995 , le nombre moyen de détenus en Su is se était de 5979 (so it 4234 détenu

leur pe ine et 1 745 personnes en détent ion prévent ive ou po l ic ière) pour un

totale de 7080900
,
ce qu i fait un taux de détent ion de 84

,
5 détenus pou

habitants (source : Office fédéral de stat ist ique ,
Statistique pén itentia ire su iss

(1996,1995,Bern

1



،
4Ilلماح y a par a i l leurs un très grana respect de la lo i et de l

'

ordre
,
ains

p lus en p lus , un message de
'

tolérance zéro
'

transmis par les autorité

la majorité des média

conséquent , dominent aux USA une
`

philosophie
'

et de

pratiques

de(يازsلم rétribution : toute faute do it entraîner un
`

juste
'

châtiment•

.('désert

,(dedissuas ion (pe ine - choc•

7
s
'

i l le faut
,
de neutralisation par la peine de mort et la détent ion à.@أس

.perpétuit

ableau 1 : Comparaison de la durée des veine

1r ivatives de l iberté nranoncées en

(pour1 00 condamnés à la détention sans sursi

Su isse En Suède En Australie Aux US

6
،

31
،

00 ,
11 0 ans et p lus

241 9 , 6217،1،

233 63 , 83 ,22 à 4 ans

(2
،

2358
،

31 à 2 ans

((1 23 , 26 à 1 2 mo is

1

1 50 mo i s

(ou1 2
,
5 an

mo i s

ou 9ans)

،51 7(

40 mo i s

(ou3
,
3 ans)

2

2 mn i

1

1 6 , 5

،57

mo i

23 jour

2 à 6 mo i

2 mo i s-

@ئه@

Durée médian

partageant la

opu lat ion des

2condamné s e

éga le



Tout comme les Etat - Un is d
'

Amér ique veulent agir , sur le p lan de l

extérieure
,
comme les

'

gendarmes du monde
'

,
i ls se comporten

le p lan intérieur en shérifs déterm inés et mènent une po lit iqu
`

de convict ion
,
sans l ien ni avec les taux et l

'

évo lution rée ls d

crim inal ité
,

ni avec les résultats des recherches sc ientifiques qu

l
'

absurdité de cette phi losophie de la dissuas ion . En outre
,
il

un rej et catégorique de ce qu
'

ils appe l lent les
'

explication

européennes
'

,
notamment sur la part de responsabi l ité que l

as sume dans la crim inalité et se s formes d
'

express ion

,Faceà cette po l itique crimine l le qui est à nos yeux inéquitabl

discrim inato ire et qui fait de plus en p lus office de politiqu

(ou qui la remp lace sous divers aspects) , quels espoirs et issue

sont - i ls possible

1 2 Etats américains qui résistent et qui n
'

app l iquent pas la pein

pourront
- i ls serv ir d

'

exemples et inverser cette tendanc

mortifère

3
) 7 (

parviendront - e l les

l
'

opinion publique que cette pol itique ultra répressive ne

sلأ؟@ à réali ser son i l lusoire idéal de dissuasion@كا

comparaisonلم la plus spectaculaire est ce lle de l
'

Etat du Michigan (e
`"

.(dela ville de Détro it) et de l
'

Etat de 1
'

llino is (e t de la ville de Chicag

prem ier . . . a aboli la pe ine de mort en 1846
,
sans retour en arrièr

abo li la pe ine de mort. Il

agit de deux Etats vo is ins dont le déve loppement socio - économ ique es

semblable . Or
,
vo ilà qu

'

une comparaison d
'

un siècle e

غحمرنم
s ign ifcatives entre les taux d

'

hom icides de ces deu

.(426-425,1997,Etats...» (Normandea

selon un sondage de 1 996
,
une majorité d

'

Américains est pa

favorable à un déve loppement des pe ines alternatives à l

; mais le problème est qu
'

i ls ne sont pas entendus : a

ce sont des lobbies ultra conservateurs
, puissants et très bie

qui exp lo itent chaque fait divers dramatique pour parvenir

les décisions les plus répressives et des personnalité
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po l i t iques à très co urte vue (avant tout souc ieuses de leur réé lect io

National Ins t i tute of
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ر

َ
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